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pieds d'eau par dessus la tête. Aussi les animaux, les porOS
particulièrement qui au reflux se répandent sur la plage pour
dévorer les mollusques, du moment que le ronflement produit
par les trois flots encore éloignés frappe leur oreille, savent-ils
prendre aussitôt leur course du côté de terre.

Force nous fut de réduire toute excursion au musée du col-
lège, que le R. P. Langlais a en partie formé et qu'il veille tous
les jours à augmenter. Le P. Langlais désirerait s'occuper d'his-
toire naturelle, il a même fait des essais de taxidermie fort bien
réussis, mais malheureusament il est dépourvu de tous les
ustensiles de taxidermie et d'entomologie, bien plus, il ne
possède pas même d'ouvrages élémentaires qui lui donne-
raient la clef de quelqu'une des branches de l'histoire de
la nature, le Naturaliste Canadien même n'a pas encore
pénétré là, et ajoutons que des occupations multiples appellant
son attention ailleurs, ce ne serait qu'en dérobant quelques
minutes à ses occupations les moins essentielles qu'il pour-
rait satisfaire son goût pour l'étude de la nature. Cependant
dans un tel dénûment, il est encore parvenu à former un musée
de pièces nombreuses, coraux, mollusques, fossiles, antiquités,
curiosités, monnaies, etc., de grand intérêt. Il n'y a rien de tel
que l'étalage de quelques pièces dans un musée pour en attirer
d'autres. Les visiteurs bien pensants, à la vue de ces séries en
embryon, se sentent pressés d'offrir les quelques pièces qu'ils
peuvent posséder comme ornements de corniches ou curiosités
dont ils ne connaissent pas bien l'histoire, et petit à petit se
forme ainsi le musée, et de légères allocations s'y joignant, de
petit il devient grand.

On nous fait voir entre autres choses un bréviaire manus-
crit de M. l'abbé Sigogne. Ce vénérable et saint prêtre voyait
sans doute l'exemplaire de son bréviaire se déterriorer de jour
en jour, et ne pouvant s'en procurer un autre, il prit le parti
de copier celui qu'il voyait s'en aller. Quel travail de bénédic-
tin et quelle patience pour condenser de si longues prièreO
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